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Résumé : Cette étude avait pour objet l’influence de la valence affective sur la production de faux souvenirs DRM chez des participants jeunes et âgés. Des listes DRM neutres, positives et négatives furent présentées aux participants en vue d’un test de reconnaissance. Les résultats montrent que les participants âgés reconnaissaient moins d’items corrects que les jeunes. La valence n’avait aucune influence sur la performance correcte chez les participants jeunes et âgés. Au niveau des faux souvenirs, les participants jeunes produisaient plus de faux souvenirs pour les listes émotionnelles que pour les listes neutres alors que la valence n’avait aucune influence sur la production de faux souvenirs chez les participants âgés.
Introduction. Les jeune adultes étudiant des listes DRM négatives semblent plus enclins à produire des fausses reconnaissances des mot-cibles négatifs que lorsqu’ils étudient des listes DRM positives ou neutres (Dehon et al., 2010). Cependant, si un consensus semble se dégager en ce qui concerne l’influence de la valence émotionnelle sur la production de fausses reconnaissances chez des jeunes participants, c’est loin d’être le cas en ce qui concerne la performance des participants âgés (Budson et al., 2006 ; Piguet et al., 2008).

L’objectif de cette recherché est d’examiner l’influence d’un matériel émotionnel sur la production de faux souvenirs dans le vieillissement normal. Des listes DRM neutres, positives ou négatives furent présentées à des participants jeunes et âgés en vue d’un test de reconnaissance.  Etudier des listes d’associés qui partagent des similitudes sémantiques et émotionnelles rendrait les mots-cibles émotionnels moins distinctifs et leur attribution de source plus difficile. Dès lors, on peut observer des taux de fausses reconnaissances pour ces mots cibles plus importants (Dehon, et al., 2010). De plus, parce que les participants âgés sont plus sensibles aux confusions de source que les jeunes adultes (Dehon, 2006), ils pourraient être plus enclins à produire des faux souvenirs émotionnels quelque soit la valence spécifique (positive ou négative). Cependant, des données suggèrent que les participants âgés seraient plus sensibles aux informations positives tandis que les jeunes adultes seraient plus enclins à traiter les informations négatives (Mather & Carstensen, 2003; Porter, Spencer & Birt, 2003). Dès lors, la plus grande susceptibilité des participants âgés à accepter les mots-cibles suite à la présentation de leurs associés couplée à un biais à accepter plus rapidement des informations positives pourrait les rendre plus sensibles aux faux souvenirs positifs (Piguet et al., 2008) tandis qu’une plus grande sensibilité aux informations négative influencerait plutôt la performance des jeunes participants (Dehon et al., 2010).

Méthode. Participants. Trente-Six jeunes participants recrutés à l’université de Liège (M= 22.69, SD= 2.72; 18 femmes) and 36 participants âgés (M= 69.94, SD= 6.15; 18 femmes) participèrent à l’expérience. Le niveau d’éducation et de vocabulaire des participants jeunes et âgés étaient similaires.
Matériel et procédure. Des listes DRM de 12 items en français, 4 listes DRM pour chaque valence, furent utilisées (voir Dehon et al., 2010 pour une description complète). Les participants furent testés individuellement. Ils furent informés que l’expérimentateur allait leur lire 12 listes de 12 mots et qu’un test de mémoire suivrait la présentation de toutes ces listes. Les listes furent lues au rythme d’un mot toutes les 1.5 sec et présentées dans un ordre pseudo-aléatoire pour chaque participant (2 listes d’une même valence ne pouvant être présenté successivement). Après avoir lu l’ensemble des listes, l’expérimentateur expliquait les instructions du test de reconnaissance. Ce test était composé de 48 items « étudiés » (position 1, 4, 8 et 10 de chacune des 12 listes), 48 items « contrôles » (appariés aux 48 items étudiés en termes de fréquence, longueur, valence et arousal, « Contrôles 1 »), 12 « mot-cibles » (1 pour chacune des listes étudiées) and 12 items « contrôles » appariés aux mots cibles (« Contrôles 2 »). Les participants recevaient une feuille comprenant les 120 items du test de reconnaissance et étaient invités à entourer les mots qui leur avaient été lus précédemment. L’expérimentateur les encourageait fortement à ne pas deviner et à être relativement sûrs de leurs réponses. Enfin, les participants furent remerciés et  informés des buts de l’expérience.
Résultats et Discussion. Des ANOVAs séparées (Age: jeunes vs. âgés) X 3 (Liste: neutre vs. négative vs. positive) avec mesures répétées sur le dernier facteur furent réalisées sur les proportions de reconnaissance correcte corrigées (reconnaissance correcte – reconnaissance des items « Contrôle 1 ») et sur les proportions de reconnaissance des mots cibles corrigées (reconnaissance des mots cibles – reconnaissance des items « Contrôles 2 »). En ce qui concerne la performance correcte, les participants âgés reconnaissaient moins d’items étudiés que les jeunes participants [F(1,70)= 6.58, p=.012]. Par ailleurs les listes positives induisaient significativement moins de réponses que les listés négatives mais les listes neutres et négatives ne différeraient pas entre elles [F(2,140)= 4,308, p=.015]. L’interaction Age X Liste n’était pas significative [F(2,140)= 1,96, p=.14]. En ce qui concerne les fausses reconnaissances des mots-cibles, l’analyse ne révèle aucun effet significatif de l’âge [F<1] ni de la Liste [F(2,140)= 1,26, p=.17]. L’interaction significative Age X Liste révèle que les jeunes participants produisaient plus de fausses reconnaissances pour le listes négatives et positives que pour les listes neutres, répliquant les données précédentes (Dehon et al., 2010). Par contre, les taux de fausses reconnaissances pour les listes neutres, négatives et positives étaient semblables dans le groupe de participants âgés (Budson et al., 2006). Enfin, jeunes et âgés produisaient autant de faux souvenirs pour les listes négatives et positives. Par contre, les participants âgés reconnaissent plus souvent les mots-cibles des listes neutres que les participants jeunes. 
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